
Lundi - Octave de Pâques

Texte de l'Évangile ( Mt  28,8-15): Vite, elles quittèrent le tombeau, 

tremblantes et toutes joyeuses, et elles coururent porter la nouvelle 

aux disciples. Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit: 

«Je vous salue». Elles s'approchèrent et, lui saisissant les pieds, 

elles se prosternèrent devant lui. Alors Jésus leur dit: «Soyez sans 

crainte, allez annoncer à mes frères qu'ils doivent se rendre en 

Galilée : c'est là qu'ils me verront». 

Tandis qu'elles étaient en chemin, quelques-uns des hommes 

chargés de garder le tombeau allèrent en ville annoncer aux chefs 

des prêtres tout ce qui s'était passé. Ceux-ci, après s'être réunis 

avec les anciens et avoir tenu conseil, donnèrent aux soldats une 

forte somme en leur disant: «Voilà ce que vous raconterez: ‘Ses 

disciples sont venus voler le corps, la nuit pendant que nous 

dormions’. Et si tout cela vient aux oreilles du gouverneur, nous lui 

expliquerons la chose, et nous vous éviterons tout ennui». Les 

soldats prirent l'argent et suivirent la leçon. Et cette explication 

s'est propagée chez les Juifs jusqu'à ce jour.

«Vite, elles quittèrent le tombeau, tremblantes et toutes joyeuses, et elles coururent 
porter la nouvelle aux disciples»

Abbé Joan COSTA i Bou 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui la joie de la résurrection fait des femmes qui sont allées au tombeau, de 

courageuses messagères du Christ. Elles sont «toutes joyeuses» dans leur cœurs à 

cause de l'annonce de l'Ange que leur Maître est ressuscité. Puis elles quittèrent le 

tombeau “et coururent” porter la nouvelle aux disciples. Elles ne peuvent rester 

inactives et leurs cœurs éclateraient si elles ne pouvaient pas en parler à tous les 



disciples. Dans nos âmes résonnent les mots de Paul: «En effet, l'amour du Christ 

nous saisit» (2Co 5:14). 

Et voici que Jésus vint à leur rencontre: il le fait avec Marie-Madeleine et avec 

l'autre Marie —c'est ainsi que Christ les remercie et qu'il récompense l'audace 

d'aller le chercher de bonne heure—, et il le fait aussi avec tout homme et toute 

femme. Mieux encore, le Christ par son Incarnation s'est uni à chacun de nous.

Les réactions de ces femmes en présence du Seigneur expriment au plus haut degré 

les attitudes les plus profondes de l'être humain devant Celui qui est notre Créateur 

et Rédempteur: la soumission totale —«et, lui saisissant les pieds, elles se 

prosternèrent devant lui» (Mt 28:9)— et l'adoration. Quelle leçon pour nous ! Elles 

nous indiquent notre attitude envers le Christ Eucharistie!

«Soyez sans crainte» (Mt 28:10), dit Jésus aux saintes femmes. Crainte du Seigneur? 

Jamais. Puisqu'il est l'Amour des nos amours! Crainte de le perdre, sans doute, 

parce que nous connaissons nos faiblesses. Aussi saisissons-nous très fort ses pieds. 

Comme les Apôtres, surpris par une furieuse tempête, comme les disciples 

d’Emmaüs, nous lui demandons: Seigneur, nous t'en prions, ne nous abandonne pas! 

Et le Maître envoie les femmes aux disciples afin qu'ils puissent le voir. C'est là 

notre tâche quotidienne et notre mission divine depuis notre baptême: annoncer le 

Christ partout «que tout homme puisse retrouver le Christ, afin que le Christ puisse 

parcourir la route de l'existence, en compagnie de chacun, avec la puissance de la 

vérité sur l'homme et sur le monde contenue dans le mystère de l'Incarnation et de 

la Rédemption, avec la puissance de l'amour qui en rayonne» (Jean Paul II).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Oh message empli de bonheur et de beauté ! Celui qui est devenu pour nous un homme 
semblable à nous, étant le Fils unique du Père, veut faire de nous ses frères et, en amenant son 
humanité au Père, attire à Lui tous ceux qui sont maintenant de sa race » (Saint Grégoire de 
Nysse)



« Aujourd’hui plus que jamais, l’adoration est nécessaire. L’une des plus grandes perversions de 
notre temps est qu’on nous propose d’adorer l’humain, laissant de côté le divin. Les idoles qui 
causent la mort ne méritent aucune adoration, seul le Dieu de la vie mérite l’adoration et la gloire 
» (François)

« Marie de Magdala et les saintes femmes […] ont été les premières à rencontrer le Ressuscité 
[et] les premières messagères de la Résurrection du Christ pour les Apôtres eux-mêmes. C’est à 
eux que Jésus apparaît ensuite, d’abord à Pierre, puis aux Douze (cf. 1Cor 15,5). Pierre, appelé à 
confirmer la foi de ses frères, voit donc le Ressuscité avant eux et c’est sur son témoignage que 
la communauté s’écrie : ‘ C’est bien vrai ! Le Seigneur est ressuscité et il est apparu à Simon ! ’ 
(Lc 24,34) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 641)


